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VALAIS

Alors que certains s’offusquent 
de trouver des signes religieux 
dans les lieux publics et 
veulent les interdire, il est 
important de rappeler que 
l’Etat du Valais, et plus 
particulièrement le 
Département de la formation 
et de la sécurité, promeut 
depuis des années 
l’enseignement des religions 
dans les écoles. Des cours 
d’éthique et de culture 
religieuse sont dispensés à tous 
les élèves du Valais romand de 
la 1re à la 11e Harmos, quelles 
que soient leur origine, leur 
culture. Ces cours non 
confessionnels donnent aux 
enfants des connaissances de 
base sur le christianisme mais 
aussi sur les autres religions 
(islam, bouddhisme, judaïsme, 
hindouisme…) et les invitent 
à réfléchir sur les valeurs  
et les questions fondamentales 
de l’existence. 
Par ailleurs, des Journées 
catéchétiques (en moyenne 
une par année) offrent en 
paroisse aux enfants 
catholiques et protestants  
des journées prises sur le 
temps scolaire pour découvrir 
les bases de leur religion. 
Enfin et en dehors de l’école, 
les paroisses proposent des 
rencontres pour les enfants 
telles que l’éveil à la foi pour 
les petits, les journées 
d’enfants pour les écoliers,  
le catéchisme pour les 
adolescents, le parcours les 
préparant à la confirmation… 
En ces temps de reprise 
scolaire, soyons reconnaissants 
pour ces différents 
enseignements qui ouvrent  
le cœur et l’intelligence  
des enfants et les incitent  
au bien vivre ensemble.   
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Culture 
religieuse

Interview de Gwendoline Noël,  
enseignante d’éthique et de cultures 
religieuses et catéchète protestante  
à Martigny, et de Sylviane Walpen,  
coordinatrice pour l’enseignement  
religieux et responsable des journées 
catéchétiques de l’Eglise réformée 
évangélique du Valais. 

 
Les cours d’éthique et de cultures 

religieuses sont dispensés en 
Valais dans le cadre des écoles  
primaires, en quoi consistent-ils? 

Sylviane Walpen: Ces cours sont 
donnés à tous les élèves, quelle  
que soit leur religion. Les enfants  
acquièrent des connaissances sur  
différentes religions et ils sont  
amenés à réfléchir sur les valeurs et 

les questions fondamentales de l’exis-
tence. 

 
Des Journées catéchétiques sont 

aussi organisées pendant le temps 
scolaire, qu’y font les enfants?  

S. W.: Le but est qu’ils puissent dé-
couvrir leur religion, leur paroisse. 
Pendant ces journées, ils participent  
à des ateliers avec chaque année  
un thème différent: la lumière, le  
baptême, la sainte cène, la Bible, être 
protestant... 

 
Comment se passe la catéchèse 

des enfants dans les paroisses?  
Gwendoline Noël: Les petits jusqu’à 

6 ans participent à l’Eveil à la foi. 
Durant le culte, des monitrices lisent 

avec eux une histoire, jouent, brico-
lent. Pour les 3H à 6H, une journée 
mensuelle est prévue: découverte de la 
Bible, jeux, bricolages. Les enfants de 
7H et 8H se retrouvent pour aborder 
un texte biblique et sa symbolique. 
Enfin, le catéchisme, dispensé sur 
trois ans, fait vivre aux jeunes des expé-
riences qui les font réfléchir sur les au-
tres, Dieu, la vie et la mort... 

 
Des formations sont à la mode, 

comme les ateliers philo pour les 
enfants, tandis que des parents hé-
sitent à les confier aux paroisses, 
comment expliquer cette méfiance? 

G. N: Les enfants sont surchargés 
d’activités, ce qui n’était pas le cas il y a 
vingt ou trente ans. L’éducation reli-

gieuse n’est qu’une activité parmi tant 
d’autres, qu’on choisit… ou pas! Les 
parents craignent parfois un certain 
endoctrinement de la part des Eglises 
dont il faudrait protéger leurs enfants, 
alors que c’est au contraire un regard 
positif sur les autres et le monde qui 
est offert par l’éducation religieuse. 
Les parents veulent donner un choix à 
leur enfant, sans percevoir que la caté-
chèse ne va pas à l’encontre de ce 
choix: la liberté n’existe que dans la 
connaissance. Enfin, ne les fréquen-
tant pas, des parents ignorent ce qui se 
passe dans nos Eglises, et ils peuvent 
en garder des idées toutes faites, qui ne 
tiennent pas compte de leur diversité 
et de leur ouverture. 

 PASTEUR PIERRE BOISMORAND

INTERVIEW Après la rentrée, alors que les enfants et les jeunes reprennent 
des activités scolaires et para-scolaires, il importe aussi de les éveiller  
aux réalités spirituelles et de leur permettre de connaître les religions.

Si vous pouvez me lire au-
jourd’hui et que l’Eglise réfor-
mée évangélique du Valais dis-
pose une fois par mois de la page 
«Eglises», c’est surtout grâce à la 
volonté et aux convictions d’un 
homme: Jean-Luc Ballestraz. 
Diacre catholique engagé au ser-
vice des médias du diocèse de 
Sion, Jean-Luc a toujours mani-
festé, dans sa vie comme dans 
son ministère, une grande sensi-
bilité aux minorités. Soucieux 
de l’expression des diversités, il  
a su ouvrir son cœur et son  
micro en donnant la parole, sur 
Rhône FM, Canal 9 et dans «Le 
Nouvelliste», à des témoins de 
la vie et de la foi de tous les hori-
zons. Je me souviens avec recon-
naissance de l’accueil chaleu-

reux qu’il réservait aux catéchu-
mènes protestants venant cha-
que année visiter son studio  
de Martigny, et de l’enthou-
siasme avec lequel il leur parlait 
de son travail. C’est aussi Jean-
Luc qui avait confié chaque 
mois aux protestants l’émission 

religieuse du dimanche matin 
sur Rhône FM, laissant carte 
blanche aux diacres réformés 
Mischler et Giacomino. C’est 
lui encore qui tenait absolu-
ment à ce qu’un pasteur puisse 
apporter un témoignage en di-
rect à la radio, lors de l’émission 
qu’il animait chaque veillée de 
Noël. Alors qu’il est toujours 
plus difficile d’accepter les diffé-
rences, de tolérer que d’autres 
pensent, prient, croient et agis-
sent autrement, Jean-Luc est 
pour moi un exemple d’ouver-
ture et de fraternité.  

Que la voix d’amour du Christ, 
qu’il a si bien fait résonner,  
l’accueille dans la Vie et dans 
l’Amour. 
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Eglises
UNE PAGE PROPOSÉE PAR LES ÉGLISES DU VALAIS ROMAND CONFÉRENCE

MÉMENTO

«Quand mon frère commettra une faute à mon égard, 
combien de fois lui pardonnerais-je? Jusqu’à sept fois?» 
Cette question de Pierre à Jésus n’est pas facile. Si l’on in-
terrogeait les croyants que nous sommes, chacun irait 
de son raisonnement. Mais cette demande ne sort pas 
de nulle part. Des rabbins se la posaient déjà. Ils trou-
vaient que pardonner quatre fois était généreux. Pierre 
se croit meilleur en parlant de sept fois (plénitude). La 
réponse de Jésus surprend. Elle va au-delà du raisonna-
ble. Soixante-dix fois sept fois. C’est un pardon sans li-
mite. Pardonner n’est pas facile. Chacun a son caractère, 
son tempérament, ses penchants… Très souvent dans 
une famille les opinions se heurtent. On se blesse, on 
peut se fâcher jusqu’à se séparer. Ce qui est vrai pour 
une famille l’est aussi pour une paroisse. Qui demande 
pardon passe pour un faible. Comment pratiquer la re-
commandation de Jésus dans une société qui a occulté 
les mécanismes que les églises mettent à la disposition 
des chrétiens pour les aider à redécouvrir la joie de par-
donner?  PASTEUR ROBERT ZAMARADI

 Hommage à Jean-Luc Ballestraz
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Pour une éducation religieuse 

Le pardon (Mt 18, 21)

WEB


